
 
 
Communiqué de presse 
 
Soutien financier de l’Etat en faveur de l’hôpital fribourgeois HFR. 
 
Le comité d’initiative H24 soutient le décret soumis en votation le 9 juin pour un cautionnement 
des investissements 2024 – 2026 de l’HFR à hauteur de 105 millions de francs et un prêt à 
hauteur de 70 millions de francs pour le financement des frais d’études en vue de la construction 
d’un nouveau centre hospitalier. Le comité souligne qu’il est improbable que l’HFR en l’état de 
ses finances puisse un jour rembourser ces montants. Il est néanmoins vital que l’institution soit 
soutenue, sous peine que celle-ci disparaisse à plus ou moins brève échéance au profit des 
centres hospitaliers universitaires vaudois et bernois.  
 
Conséquence d’une très mauvaise gestion depuis une quinzaine d’années, l’HFR perd désormais 
de 30 à 40 % de sa patientèle, qui choisit de se faire soigner hors canton. Il en résulte une 
situation financière dramatique pour l’institution, qui n’arrive plus à se financer et encore moins à 
financer le renouvellement de son outil de travail.  
 
L’actuel site central de l’HFR date du début des années 1970 et est contemporain du bâtiment de 
l’Inselspital qui vient d’être remplacé par un bâtiment flambant neuf inauguré l’été dernier. Le 
groupe Insel a planifié et remplacé son bâtiment en seulement 9 ans pour 670 millions de francs. 
A Fribourg, le site central de l’HFR devra encore attendre 2035, voire 2040 pour être remplacé, 
alors que toutes les urgences y sont désormais concentrées et que la population cantonale 
explose démographiquement, notamment dans le sud, et, qui plus est, vieillit. Le bâtiment de 
l’HFR est « en totale déliquescence ; il n’est plus apte à faire son travail », selon le constat du 
député-médecin Jean-Daniel Schumacher. C’est pourtant dans cet hôpital que devra être traitée 
la majeure partie des Fribourgoises et Fribourgeois en proie à une urgence médicale et ceci 
durant au moins 10 à 15 ans encore. C’est dans cet hôpital obsolète que la direction de l’HFR 
entend attirer le personnel dont l’institution à tant besoin pour assurer un service minimal. Il est 
pourtant clair que les sites plus récents de Riaz et de Tavel seraient à même de décharger 
l’hôpital central afin d’assurer un service de proximité pour l’ensemble des urgences non vitales 
et de stabiliser les urgences vitales avant de les transférer vers d’autres centres hospitaliers.  
 
Il y a quelques années à peine, la direction de l’HFR et le gouvernement répétaient comme 
mantra que l’HFR était une entreprise. Aujourd’hui, sans l’aide financière d’urgence soumise au 
vote, l’HFR est voué à disparaître, rapidement. L’initiative H24 a pour but de regagner la 
confiance des Fribourgeoises et des Fribourgeois en leur institution et de redonner à celle-ci les 
moyens qui lui manquent pour se reconstruire. Ce n’est qu’à ce prix que l’HFR pourra inverser 
l’exode de sa patientèle et retrouver ainsi son équilibre financier. Il faut désormais que l’Etat se 
donne les moyens nécessaires pour relever ce défi. 
 
Annexe : extrait du rapport KPMG 
 
Présentation de l’Anna Seiler Haus, Inselspital, Berne. 
 
https://www.google.com/search?client=safari&rls=en&q=inselspital+anna+seiler+haus&ie=UTF-
8&oe=UTF-8#fpstate=ive&vld=cid:3ff10225,vid:rQ_Oo0wd0xQ,st:0 
 
 


